
Pou r a TouBx
Mal deGreelali Sucez le- -Bonbon s de Pin Parfu
.FEUILLETON .DU CANARD se contonait néanmoine. car per.

.... .. sone plus queA lui n'avait foi dani>
'incomîn parable géniea (Id Ropeini.

LE CUARICOtO 0rd letin pendant.
cirq muois avec lia reéiguiatioli la
pue exe.mplaire. 'Mai. le matin
tdu ptemier jour du sixième ninîs
voyant 1'il'n'y avait plus de tempe

. o-rmo . perdre 'hi de mé'ag1ileëiitb à gar'

Dès le scir iéme, ;e p..lai L d der. il tira le masestro A l'écaTt 'et
Barbriï fut mi A hzi poi t/tama l'entretien Suivant.

de Ro.eini : le popriétaire 'écli . Ah ça ! moti cher, êi'ir-tu qu'il
rFa complètemut, et le L L ibrr ne manque plus que vingt-nleui

maestro put se -reg:rder ccniuc. jO' r-. puur l'époquel fixé ?. - .

étant cher. luil dne a. i -trica i -Q uelle ép"'que ? dit Roseini
acception du mot. Tou; le- anis ave l'ébaiiieoint d'u. h im a
ou même (1 1im ples connais-ances q on adtret-erait unile que-stion

u'i rtucoltAait en semeronart ec t prehsible en. le prei.ant
étaient *i s tn fç la i r un autre.-

b.le de Bar b, dont R-riui foi -Le a, mai.
sait les honneurs avec un4 risance r '
parfaite. Que.qu:efNe ce erni- r .\ieme p'antni -e.

se plaignaii.de ne . nvoir 'trouve Im a t pr:ntia un 

assez dan:Is 1.our les convier rai tueau qu'on d'dt jouer cejour-
festins 'de son he. A .peire S.;:
avait pu en, rétiir, m1a:gré tout<,' -Ah ? J ai pio ni?
leS avancs du mn le; dor.ezi ou -l ne agit pas ici de faire l'é-
quinze. <'était. b-e j'auvis j l4. LCriL.é ' s'écria 4-'im prt i. dont

Quand à 3arbahî, :de .u la a patience était à bout j'ai Itt0tn
de cui.inier qu'il -'était iri. d, u le (él de rigue! r, coIptaRnt
inveLttit tVu. le.'jours uii n.uveau SUr L'extréme- facilité de tral que
met, -idait leý boutili.., h' plus teu C'a accordé. Mint-nant. il
anClel de -a es.ve, et ftait tou 'es uipsi-icc trl'ttendre daîvan-
les *incon"nuý qu-it plisa à R ai. tge r rue faut mon opéra.
ni de lui amener, r 'i - Ne î.ourraiton pas arranger
avaient éte e neilleurs auïis de quelque opéra ancien en chan-

-, .è e S u es'l
Eon;père. S eulem nt, -vers la fin g':int le titrel ?
du reps,. adun z i enge, avec - I p f÷t-Vu ? E. h-e 'aristes

,ur .e .li "C i É
une ad'res-el iLlirLie et.le 'our re . qui..-on. engagé exprê.s pour jui .
la boulCe, i gli-ait ertre la pire r dans un opéra t.1muveau
'et le fromrage 'uClques no,- sur -Vous les ILettrez -.à lamen-
l'op-ra qu'il s'ét ait fait iomettre de.
et sur i'éciataLt succýe qui ne pou. -Et le pubic ?
vai.t li manquer: .*. -\'oue fer.exer z le thatre.

NMais, quelqùe précaution oratoi. -Et le roi ?.
re qu'employft hon..ête impresa. -Vous donneri z- votre demie.
rio pour rappeler à son 'hôe la det- 1on.

te qu'il aviit contractéee, c,: peu.tte -Tout cela est. Vrai jusqu'im un
mote't'bcbés du bqut de seIvrei certain point. Maie, ei ni les ar-
-produisait sur le râaegýroî I tnome tirtes, ni le piublic,.ui le roi lui me.
effet que les trois parules terribler. me ne peuvent me- f-rcer à tenir
du festinz de Baithz.r. C'est pour: ma promesee, j'ai donné ma paro-
quoi Barb. dui la prnte; Je, monsieur it Domenico Barbala
avait été tOîérée jus qu'alors. flut n'a jariais manqué à Fa parole
p-irié iiment par PRoznini -de ne d'honneur.
-l'dlus pàartre au deàs!ýrt.. ' -Aors, c'eist différent.

Ceperdant les-moie'écoulaien -Airei, tu me prcmets 'de-com.
e libretto était fini depuis long: mencei- demain?
terpe, et rieu n.'anionçý.it encore -Demain, c'est imposible, j'ai
que le:ncompositeur se fût décidé . une partie de péche au Fusarm-.

'se mettre à l'ouvrage. Aux diners -C'est bien, dit Barbaïa'eton-
succdéaient les prom nadee, .aux çant aes mains dans les poches,promenades les -parties de·cam n'en parlons plus' J verrai quel
pagne.' La hcasse, la pécche, l'é- parti il me reste à prendre. .
qpitation, sèe partageaient les I i- . Et il, s'éloigna sans ajouter un
Eire de. jnble z.daitre ; mais il mot..
n'é'tait pa question' de la moinßre Le soir, Roseini souþa-de bon ap:
note. . Baibaa épouvait vingt foiB p6lit, et fit-'honneur à 'la table de
par jour des accès de fureur, des l'impresario en lïomme qui avait
crispations nerveuses, des envies, parfaitement oublié la discussion
irrésjitibles de faire un éclat. Il 'du matin. En. retirant, il re

c'rnù cnda bien ' son duestique
le l'e rév.iller au Ooint ii jour et
de lui tenit prete unei barque pour
le Fusnro. All qi, il 'endor-
mnit du tutitptineil d.u jlite.'

Le lendmain, milisonnait aux
cinq cent. clochla que p'osiède la
b.i nîhenre-nir 's vile le Naples, et
le do mueetiqi&41e Rossini n'étaient
liS eecore. moité chez soni mattre
le soleil dardait oes rayons à trai
verq les p rien'nes. Roinil, réveil-
lé en uaut, se lova sur son séant,
-s f:otta' les veux 't sonna le cor-
".on dr lai mi,'.net réta dane sa
main.

Il l ppela par la cruisét- ' qui do-
nait sur la cour ; le pmal&ii demeura
nîtýet comme un sérail.

Il secous la porte de Pa chambre
la.perte r(i ta A ses sectussee, el
le ét.a.it -imutrer' au de-hor' I,

A lors, Rsini, revenant à 'l'
uroi ée, fe Iit a hurler a.! secour,
a la trahi-o, riu guet-apens Il
i'eut pas 'e 1%me ja coniolation-que
l'écho rép'indit à ses plaintep, le
inl is de Bi:bï énut le batinent
ie plus eourd qui existe sur le glo-

Il ne lui restait qu W'une riesource,
c'était de sauter 'du quatrième éta.
ge ; mais il faut dire. à h louange
dr R'osatini, que cette idée ne lui
vibt p'as un istant à la tête.

Au bout d'une bonne heure, Bar.
baia .c'ntn sen bonnet de coton-A
une cro.itét du tro>ième étage;
Ru >%ni, qui n'avit'- 'a quitté

fen'tre, eut envie de lui lancer
uie tuile ; il se contenta de l'acca-,
bIer d 1 myrécat:one.

D~ r ~ ' vous uelque c.hose ?
lui demanda » impresario d'un ton

-Je veux sortir à l'nstant, E 
mie

-Voua sortirez qluand votre opé.
ra ser~n fini.

-Mais c'ect une séquestration
arbitiaire.

-Arbitraire tant que vous vou-
drez; mais il me faut mon opéra.

-Je m'en ' ailndrai à tous les
airtistée, et nous verrons.

-Je les mettrai,à l'amende.
-J'en-infurrnerai le public.
-Je fermerai le ihifatre.
-- J'irai jusq'u roi. '

.-Je donnerai ma:dérission.
Rosijrii s'aperçut qu'il était'pris

dans ses propres filets.- A ussi, en
homme supérieur, changean, de
ton, -de 'inanières,i decoanda-t-il
d'une voix calme:,

!-J'accepte la plaisanterie, et je
ne ni'en foihe pas ; mais puis je
savoir quand me. sert rendue mai
liberté?

-Quand la derrière scène de l'o-

AGENCE BA UME HMLavaonac

-A la répétition gé<~nir 'ie.

Le jour de la répétit ion générale
arriva enfin ; c'était la vcille .de ce
famux 30 -timai qui anvit coÔté

tant de transes A Barb.ai. La
chanteurs étaient à leur porte, li
mueiciens prirent .place à l'orchee-
tr.e, Rossini s'asuit au piano.

Quelques~ darmes élégantes et

quelques hommes privilég)é OcCU-
paient leq logen d'avantt.n Bar'

baï%, radieux et tricntnichaint, s

frottait les mains et' se ,rillenat

en sifflotant sur son th ire.
On joua- d'abqrd l'ouverture. DU

1O..Boston.

me
deParle

pram 'Me serarm répond1t
baïs en Ôtant son b"îno'.

-C'est bien " ce
chercher l'ouverture

Le soir, on ren;it
mène à Banà un cahier
Musique sur l<1el éc
grandes letrre : t
tello" 'ur

Lit salon dc .r nil ro
de cele'britésa musc î1 a rea

où il retut le prO
prionnier. On se mt !'ul le eh
au Piano, on d h r ë no'f
cht f d'c.uvre, t 'n
Ro.trini n'était i W. h
,que aeublable à I>i
travail et sans f . t Pa
seul acte de Cmn v<: n
(tue la bor. heur rfe: lA
arracithi le morc"u '

andmninraturs <'t '15, . i a co
Le' lendemn. i lin
veau dahier sur l
"Premier acte cl'o... nouv
cahier fut nvoy. ' ent a
copistes, qui P"Ot''. . t de 'I
devoir avec cette c* mU
te et passive a rbia
avait habitués. A le 'tr
jouise, ia partition o a'
été livrée <'-npi

I.impîrenario ne -

de j'ie ; il se jetai a fi f. Rni.
lui fit les excue' !1'- oucha
tes et les 1)1ues 'ir.' -r utra
gvnme qtu'il art em do

er, et le pria d'anch ay 1 v
en assistant aux r' .

-. 'Je ' taasera i n':.'ne eh
le@ aitistes, ré po nd i i. -. i i 'd'
ton dégagé, et j'- l': îl r-pét9
leur rôle. Quand omien
de l'orchestre, jinmorrne
de lee' recevoir che t,

-Eh bien, ron . t peu
t'entendre. avec eux. préel
ce n'est pas néceseaPirti, - t j'dm
r erai ton chef.d'o'v . rép
titiôn génfrale. ue e fo
je te prie de me pardr ,a man
ère don't'j'ai agi.

-Pai un mot de-pi " celi
ou je me fache.

-Ainsi, à la réptiUn génér

le?


